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conanf1> ^'* "" l'"^ P^^Hc quelconque, l'association, l'oreani-Tntion des multitudes intéressées !ï
le moven lo r^I.,„ „»,. '"'*^'^essees, est

— 25-

le^rnovenlepUr.KruTl^^^^^^^^
^out à fait naturel et jh«<V » ^

^
les associations ouvrières sous pré-
texte qu'elles ont quelquefois abou-
ti à des manifestations violentes lemême archevêque constate ceci :

excè?"rli"',' -^^ spécialement sur les

e" p^riét^^'r ^^^^'l"« "-v^^^^^^^^^et joerpetuel chez nous et ailleurr

c'o'ntre'^re '^^^f'^ ^'^'^^
réclamen^ru VrSs De"^x?^^N

pecner et pour retenir les grèves

Snfét'r vwf'et ""'""-''

titudes de ne pas s'organiser \../moyen pratique de succI5^ '

''"^

Maintenant, si nous traversons
1 Océan, nous trouvons le primat

d Angleterre, le cardinal ManninK
qui corrobore entièrement l'opinion
de

1 archevêque de Baltimore. Avec
votre permission, je citerai deux
passages d'un article qu'il a récem-
ment publié dans un journal de
Londres :

''L'ouvrier est un homme libre

va/ Zf ^"'^""^^ ^* ^«»« ie tra!va I de ses mains. Le simple travail

nrWU^"n
de ses bras est sa pro-preté qu'il peut vendre comme il

ven './?"' ^r**^"*
d« ten^PS qu' 1^eutet^à quelque prix qu^l veut

fei son travail est bien fait^ou mg^e
^\
moitié bien fait, il est p usa^pïé^

îS|,^*j'?,«tsapropri&ab8Xl
^^n rea ité, il constitue la plus nrl-

I ff'«^ «ï-'n? du capital qSe l'oî etargent puissent acheteï; l'or etargent en dépendent compTète
i ment. L'argent n'est qu'un canital

!

inaninié après tout, mis e cSa
èrd'u'^b,'/

'l"*«"^gence huZini
ancfen e l ^"'"^•''' ''^ '« Pl"*"

monde.'^ '
^'^'^'^' capitardu

"A moins de méconnaître ce<îdrmts du travail, on ne peut pasrefu..er de reconnaître a liberté
forgamsation pour protéger ce«

I

droits et les libe'rtés r^ui^en dtiuleZ'
j

II ajoute:

Lù\finn!
^""""ëtemps que les orga-juisations anciennes (les Gildls^[furent reconnues et protégées pardes lois équitables, la pafx etK

fent'eUe'' ^ï'^"^*>^« sTmaintin^rent et le capital " vie "et le canital

aJwen"ê"'^"''^'"^"^^"*«"«''^^^^^^
d iï^ 1

*^^ cc.mmun. Vers la fin,du siècle dernier, les doctrines de
\
.économie politique, sous prétexte r

rompirent les anciennes relation» '

entre Pemployeur et l'employé

T

'InH^'- ?*'^'« canital et le tr/vail^devint peroétuel. . /
+n„/^"^^l""'^?".^^ '"^^ i-apita,^^^ut a fait, irrésistible, car 4. 'C
doit travailler pour gagner ^
nécessaire à la vie. La

;
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